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RESUME 

La déco\wcrte de nouveaux gisements à micromammlfères dans le Miocène du Sud de la France et d'Espagne 
montre que, s'U n'est plus possible d'accepter dans son intégralité le schéma phylétique de Fahlbusch du genre Mega­
crieetodon, il existe toutefois des segments de lignées à l'intérieur de provinces géographiques différentes (Péninsule 
Ibérique, France. Europe Centrale), avec lesquels on peut établir une biochronologie locale. segments Qu'il est aussi 
possible de placer les uns par rapport aux autres, en utilisant les corrélations que l'on peut reconnaître entre certains 
niveaux repères des mammalogistes et J'échelle stratigraphlque marine. 

En utilisant ces données nouvelles, et d'après l'étude do la première molaire inférieure, nous proposons le 
schéma évolutif suivant, pour les espèces de grande taUle: 

1 - au début du Burdigalien supérieur, une espèce commune, M. collo/lgensis, Issue de la forme ancestrale M. 
primitivus, est présente, de la Péninsule Ibérique à l'Europe Centrale. Son évolution est mal connue en Espagne, par 
contre cette lignée s'éteindrait en France, au Burdigallen terminal avec le stade M. gersit nov. sp. de Sansan et de 
Luc·sur-Orbieu. 

2 - au cours de la régression post-burdlgalienne, reconnue en Languedoc et dans la Péninsule Ibérique appa­
raîtrait une espèce immigrante, M. crusatonti qui, dans cette dernière province, évolue pour donner M. iberiells de 
Nombrevilla. 

L'espèce M. gregal'ius de La Grive M et de La Grenatière dériverait de cette forme immigrante, en ayant une 
évolution différente 

3 - en Suisse, Bavière ct Europe centrale. la lignée M. prÎmitivlIs - M. col/ongons;s va s'individualiser. dès le 
Burdigalien supérieur ou terminal. et donner naissance à la lignée M, bavar;clIs <lui s'éteindra avec le stade M. germa­
niells nov. sp. du gisement anté - Hipparion de Anwil. Cette dernière espèce a été trouvée pour la première fois en 
France, dans le gisement de Collet Redon. 

INTRODUCTION 

Le geme Megacl'icetodon, représenté à nos jours par 12 espèces, connaît au cours 
du Miocène une large répartition géographique, de la Péninsule Ibérique à l'Europe Cen­
trale_ Le schéma évolutif proposé par Fahlbusch en 1964 sert encore de référence, mais, 
si la lignée définie en Bavière semble bien établie, par contre celle d'Europe Occidentale, 
M. collongensis - M. cl'usafonti - M. gregal'ius est peut-être plus complexe comme l'a 
suggéré Sesse en 1977. 

Les corrélations nouvelles que nous avons proposées par l'intermédiaire des gise­
ments du Sud de la France ainsi que celles établies en Europe, apportent des précisions 
sur la position relative de certains gisements. 

Ces faits nouveaux et les difficultés rencontrées dans la détermination des popu­
lations provenant de certains stations ibériques et françaises, nous ont amené à réviser 
l'étude de ce genre en reprenant l'observation de la première molaire inférieure qui, à la 
différence des autres molaires, subit les modifications morphologiques les plus notables. 
Dans ce travail, nous n'étudierons pas les espèces de petite taille car le matériel est 
encore trop insuffisant. 
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HISTORIQUE 

L'espèce-type du genre, Megacricetodon gregal'ius (SCHAUB, 1925) de La Grive M, 
est surtout caractérisée par la division de l'antéroconide de Mil sur 80 % du matériel; 
cette division peut être considérée comme une bilobation car elle affecte laquasi-tota­
lité de la hauteur de la couronne_ Mein (1958) signale à Vieux-Collonges une nouvelle 
espèce du genre: Megacricetodon collongensis. Freudenthal (1963) retrouve cette der­
nière espèce dans plusieurs gisements espagnols et décrit deux espèces nouvelles dont 
l'une, Megacricetodon primitiuus de Valtorres et Valdemoros lA, serait l'ancêtre de M. 
collongensis et l'autre, M. crusafonti de Manchones, représenterait un stade intermédiaire 
entre M. collongensis et M. gregarius ; il remarque en outre qu'une partie du matériel de 
Sansan attribuée à Megacricetodon minor doit appartenir à M. crusafonti. Il en déduit 
un schéma phylétique où M. primitiuus est l'ancêtre de M. collongensis qui donne lui­
même naissance à deux espèces : la première M. minor, de petite taille, conserve un 
schéma dentaire assez simple, la seconde, M. crusafonti, de plus grande taille, au dessin 
dentaire plus complexe, conduit à M. gregarius. 

Fahlbusch décrit, en 1964, dans la molasse supérieure bavaroise, deux sous-espèces 
de M. gregarius : M. gregarius baual'icus et M. gregarius aff. bauaricus qui constitueraient 
un rameau différent de celui représenté par M. crusafonti - M. gregarius, puisqu'il se 
serait différencié à partir de M. collongensis. Les deux sous-espèces bavaroises ont été 
élevées au rang d'espèces par Mein et Freudenthal, 1971 ; ces deux auteurs n'ont pas 
modifié l'interprétation première de Fahlbusch. 

Cicha, Fahlbusch et Fejfar (1972), Fejfar (1974), signalent M. cf. collongensis dans 
les g'.sements tchécoslovaques de Dolnice 3, Franzesbad et Orechov, ce dernier étant mis 
en corrélation avec une formation marine. 

Megacricetodon crusafonti a été reconnu en Espagne, à Escobosa de Calatanazor 
(Sesse 1977), au Portugal à Povoa de Santarem, Choes et Pero Filho (Antunes et Mein, 
1977) ainsi qu'en France, à Sansan (Baudelot 1972) à Luc-sur-Orbieu, Leucate Butte 1 
(Aguilar et Magné 1978 ; Aguilar 1980) et Veyran (Aguilar 1980). 

Megacricetodon gregarius est également reconnu en France à La Grenatière (Agui­
lar et Magné 1977 ; Aguilar 1980), en Suisse à Anwil (Engesser 1972) et en Allemagne 
à Ohningen (Tobien 1977). 

Megacricetodon aff. baual'Îcus a été signalé pour la première fois en France dans le 
gisement de Collet Redon (Aguilar et Clauzon 1979). 

Il est à noter que seule, Sesse 1977 a modifié l'interprétation de Fahlbusch. En 
effet, à Escobosa de Calatanazor, M. crusafonti présente un stade intermédiaire entre 
l'espèce-type de Manchones et Megacricetodon ibericus de Nombrevilla. Ses caractères 
morphologiques, plus évolués que ceux de M. gregal'ius de La Grive M, mais sa taille 
plus petite, conduisent l'auteur à isoler l'espèce de La Grive M de la lignée M. collon­
gensis - M. crusafonti - M. ibericus. 
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Dans un travail récent (Aguilar 1980), nous montrons que nos popùlations langue­
dociennes de M. crusafonti sont identiques à celle de Sansan, mais présentent pal' contre 
des différences morphologiques assez importantes avec l'espèce-type de Manchones, 
concernant notamment la structure de l'antéroconide de la première molaire inférieure. 
Ces populations françaises nettement moins évoluées que celles de La Grive M et de La 
Grenatière ont été toutefois considérées comme représentant un stade intermédiaire 
entre ces dernières et l'espèce de Vieux-Collonges en tenant compte du schéma phylé­
tique de Fahlbusch, car lors de la rédaction de cette note, nous ne possédions pas tous 
les éléments nécessaires. 

En résumé, si l'on tient compte de la lignée endémique de l'Europe Centrale, il 
apparaît que les études paléontologiques laissent reconnaître plusieurs tronçons de 
lignées réparties dans des provinces géographiques distinctes. Ils permettent toujours une 
biochronologie relative locale, mais se révèlent en revanche gênants pour une biochro­
nologie à l'échelle européenne. Ce sont les corrélations établies entre échelles marine et 
continentale qui vont nous permettre de situer les uns par l'apport aux autres ces frag­
ments de lignées et ainsi, il sera possible de reconstituer la phylogénie de ce genre. 

RAPPELS CHRONOLOGIQUES ET STRATIGRAPHIQUES 

Les corrélations directes et indirectes établies entre l'échelle stratigraphique marine 
et certains niveaux repères mammalogiques, dans le Sud de la France, au Portugal et en 
Europe Centrale, ont permis d'attribuer à certains niveaux repères une position strati­
graphique plus précise: 

- Vieux-Collonges a été préalablement attribué à la zone N6 qui correspond au 
début du Burdigalien supérieur, sur un critère de renouvellement faunique (Aguilar 
1979). L'existence du gisement d'Orechov à M. cf. collongensis qui a été mis en corré­
lation avec le début de la zone N6 (Cicha et al., 1972) et que les rongeurs placent avant 
Vieux-Collonges, confirme notre attribution première (Aguilar 1979). 

- Sansan est mis en cOl'l'élation avec la zone N7 ou la partie inférieure de la zone 
N8 pal' l'intermédiaire des gisements marins de Leucate Butte l et de Luc-sur-Orbieu. 

- Manchones est attribué par Antunes et Mein (1977) au moins à la zone Nll par 
l'intermédiaire du gisement continental de Povoa de Santarem (Portugal), situé sur des 
niveaux à huîtres qui correspondraient au maximum de la transgression miocène dans 
la région de Lisbonne (N9 - N14). 

Il est à remarquer que ces deux dernières attributions sont en désaccord avec la 
biozonation de Mein 1976-1977 selon laquelle Sansan et Manchones appartiennent à la 
même unité mammalienne: M N6. 

- Le niveau de La Grive M est attribué au Serravallien inférieur, sans plus de pré­
cision pal' l'intermédiaire du gisement laguno-Iacustre de La Grenatière. 

- Plus récemment, nous avons attribué aux niveaux de Collet Redon, Oggenhof et 
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Ohningen un âge compris entre 14 et 13 M.A. (Aguilar et Clauzon 1979). 
- Anwil est considéré comme le dernier niveau repère anté-Hippal'ion, Nombre­

villa, le premier avec Hipparion. 
- Le gisement de Franzensbad (Tchécoslovaquie) avec M. cf. collongensis est 

attribué au Karpatien, ce qui correspond dans la zonation des foraminifères rtéogènes à 
la zone N7 de Blow. Le gisement de Langenmoosen considéré comme légèrement plus 
récent peut être attribué à la zone N7 ou à la partie inférieure de la zone N8. 

- Les niveaux de Rosshaupten et Jettingen, plus récents que Langenmoosen et 
plus anciens que Oggenhof (Fahlbusch 1964) ont une position arbitraire; il en est de 
même pour le gisement de Escobosa de Calatanazor, situé entre Manchones et Nombre­
villa (Sesse 1977). 

- Valtorres, niveau le plus ancien à ce jour, ayant livré la forme ancestrale M. pri­
mitivus a été attribué au sommet de la zone N5 mais pourrait être attribué au début de 
la zone N6 où un grand renouvellement faunique est observé. 

- Dans la région de Lisbonne, Antunes et Mein (1971), Antunes, Ginsburg et al. 
(1973) signale!1t et décrivent des faunes de mammifères provenant de niveaux conti­
nentaux dénommés Ri, R2, R3 et R4, interstratifiés dans le Miocène marin. 

Le niveau R3 est Burdigalien car il est compris entre deux épisodes marins attri­
bués à la zone N8 (présence de G. sicanus et absence d'Orbuline). Selon les auteurs, la 
macro faune indiquerait un âge comparable à La Romieu, Baigneaux et Chevilly alors 
que les micromammifères indiqueraient un âge plus récent. 

Le niveau R4 compris entre deux niveaux marins attribués à la zone N8 déjà citée 
et au sommet de la zone N9 est considéré comme Langhien. Ces auteurs estiment que la 
macrofaune recueillie est plus ancienne que celle de Sansan et fondent leur conclusion 
sur la présence de Caïnotherium (qui a disparu à Sansan) etle cachet général de la faune 
de macromammifères « malgré de notables ressemblances faunistiques ». 

L'absence de micro mammifères dans ce niveau ne nous permet pas d'infirmer ou 
de confirmer cette hypothèse. Par contre, nous pensons que le niveau R3 est proche de 
celui de Sansan, car d'une part les rongeurs indiquent un âge plus récent que La Romieu 
et d'autre part, les corrélations établies au Portugal et en Languedoc ne sont pas incom­
patibles puisque Sansan est attribué à la partie supérieure de N7 ou à la base de la zone 
N8 (Aguilar 1978 et 1979). 

En conclusion, l'ordre de succession chronologique des sites, dont nous avons étu­
dié les Megacricetodon, est donné dans le tableau 1. 

SYSTEMATIQUE 

Cet étalonnage nouveau du Miocène inférieur et moyen ainsi que l'étude morpho­
métrique des nouvelles populations recueillies nous amènent à reconsidérer certaines 
attributions spécifiques. Deux espèces nouvelles sont proposées: Megacl'icetodon gersii 
et M egacricetodon germanicus. 
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Megaerieetodon gersii nov. sp. 

1972 - Megaerieelodon erusafonti (FREUDENTHAL, 1963), Baudelot, p. 282, pl. XIII, fig. 10·11 ; 
pl. XIV, fig. 1·2. 

1978 - Megaerieelodon erusafonti (FREUDENTHAL,1963), Aguilar et Magné, p. 804. 
1980 - Megaerieelodon erusafonti (FREUDENTHAL,1963), Aguilar, à paraître. 

Holotype : Fragment de mandibule M1-M2 (Sa 11.208) figurée par S. Baudelot, 1972, 
pl. XIV, fig. 1. 
Gisement-type: Sansan. 
Répartition: Sansan, Luc-sur-Orbieu, Leucate, Butte l, Veyran. 
Diagnose: Légèrement plus petit que M. erusafonli de Manchones et que M. bauarieus 
de Langenmoosen. Antéroconide des Ml inférieures simple ou dédoublé par un sillon 
antérieur superficiel qui ne dépasse pas la moitié de la hauteur de la couronne. 

DISCUSSION 

Cette espèce, attribuée au préalable à Megaerieetodon erusafonti, diffère de cette 
dernière par la taille mais surtout par l'antéroconide de MIL En effet, parmi quelques 
exemplaires que nous avons observés de la localité-type de Manchones, l'antéroconide 
est simple, fissuré ou presque fibide. Dans ce dernier cas, le sillon antérieur est profond 
et relativement large, caractère qui va s'accentuer chez les populations plus récentes de 
Escobosa de Calatanazor et de Nombrevilla. A Sansan et à Luc-sur-Orbieu,l'antéroco­
nide n'est fissuré que par un sillon superficiel tel qu'il existe déjà chez la forme plus 
ancienne de Vieux-Collonges, Megaerieetodon eollongensis. Cette différence morpholo­
gique est à notre avis importante pour justifier la distinction des deux espèces Megaeri­
eetodon erusafonti et Megaerieetodon gersii. 

Megaerieetodon germanieus nov. sp. 

Pars. 1964 - Demoerieelodon (Megaerieelodon) gregarius aff. bavarieus FAHLBUSCH, 1964, p. 59, 
fig. 41·46 ; pl. 6, fig. 1·21. 

Pars. 1971 - Megaerieelodon aff. bavarieus F AHLBUSCH, 1964, Mein et Freudenthal, p. 7. 
1972 -Megaerieelodon gregarius (SCHAUB, 1925), Engesser, p. 251, fig. 97,98/1,99/1.2 ; 

pl. 3, fig. c. 
1977 - Megaerieelodon gregarius (SCHAUB, 1925), Tobien, p. 362, fig. 1. 
1979 - Megaerieelodon aff. bavarieus FALHBUSCH, 1964, Aguilar et Clauzan, p. 329, pl. l, 

fig. 1·3. 

Holotype : Mil (Al. 323) figurée par B. Engesser 1972, p. 253, fig. 99/2. 
Gisement-type: Anwil. 
Répartition: Anwil, Oggenhof, Ohningen, Collet Redon. 
Diagnose: Légèrement plus grand que Megaerieetodon gregarius de La Grive M. Anté­
roconide de la première molaire inférieure simple ou dédoublé par un sillon antérieur 
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peu profond qui peut affecter toute la hauteur de la couronne. Les autres caractères 
morphologiques sont identiques à ceux de l'espèce M. bauaricus. 

DISCUSSION 

On note deux attributions spécifiques pour la population de Anwil (M. gregarius) 
et pour les populations de Oggenhof et de Collet Redon (M. aff. baual'icus) alors qu'elles 
présentent toutes trois des caractères morphométriques quasiment identiques. De taille 
sensiblement égale, on peut observer sur les Mil, un antéroconide simple ou dédoublé 
pal' un sillon antérieur superficiel comme on le retrouve dans la population plus ancien­
ne de Langenmoosen. Cette structure de l'antéroconide est différente de celle de M. gre­
garius de La Grive M et de La Grenatière où ce dernier est nettement bifide, à l'excep­
tion du gisement-type où quelques exemplaires montrent un antéroconide simple. 

Morphologiquement différente de M. gregarius et plus grande que M. bauaI'icus, 
nous proposons la nouvelle attribution spécifique M. germanicus nov. sp. pour la forme 
de Anwil, Oggenhof, Collet Redon ainsi que pour le maxillaire figuré par Tobien 1977 
provenant du gisement contemporain de Ohningen. 

Nous conserverons l'attribution initiale M. aff. bauaricus pour le matériel de Ross­
haupten et de Jettingen dont la morphométrie est intermédiaire entre M. bauaricus et 
M. germanicus nov. sp. 

HISTOIRE PHY):,OGENIQUE DU GENRE MEGACRICETODON 

A l'aide des conclusions stratigraphiques établies précédemment et de l'étude du 
matériel nouvellement récolté dans le Sud de la France, nous proposons pour le genre 
Megacricetodon, à l'exception des espèces de petite taille dont le matériel est peu abon­
dant, le schéma phylétique suivant (tabl. 1) : 

Megacricetodon primitiuus, connu à Valtorres et Valdemoros lA, pourrait repré­
senter le stock ancestral, car c'est à la fois la forme la plus ancienne et la forme la plus 
primitive. 

Megacricetodon collongensis est connu en Espagne de Valdemoros IIIB à Las Pla­
nas IV, en France de Vieux-Collonges à La Romieu, et en Tchécoslovaquie de Orechov 
à Franzesbad. Les caractères morphologiques et les dimensions observées montrent qu'il 
s'agit probablement d'une même population ayant pour ancêtre M. primitiuus. 

Cette lignée se développe en Bavière et en Suisse durant tout le Miocène moyen; 
elle est représentée par trois stades évolutifs: M. bauaricus, M. aff. bauaricus, M. germa­
nI'cus nov. sp. Cette dernière espèce a été trouvée pour la première fois en France dans le 
gisement de Collet Redon laissant supposer que la mer rhodanienne ait servi de bal'l'ière 
géographique, mais il faut toutefois tenir compte que c'est le premier niveau repère 
français de cet âge-là. 
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En France, la lignée M. primitivus - M. collongensis se poursuit jusqu'au Burdiga­
lien terminal avec notamment les stations de Sansan et de Luc-sur-Orbieu par l'espèce 
M, germï nov. sp. 

En Espagne, l'histoire de cette lignée dans le Miocène inférieur ne peut être préci­
sée avec certitude par manque de données paléontologiques car la position relative que 
nous attribuons au gisement de Las Planas IV entraîne l'existence d'une lacune strati­
graphique importante. 

La régression post-burdigalienne, observée en France (Languedoc) et au Portugal, 
est caractérisée dans cette dernière province géographique par l'arrivée de macromam­
mifères immigrants, parmi lesquels Hispanotherium (petit Rhinocéros de savane oU de 
steppe) se retrouve dans de nombreux gisements « Vindoboniens » de la Péninsule Ibé· 
rique. Nous pensons que l'espèce M. crusafonti de Manchones, nettement différente des 
espèces M. collongensis de Las Planas IV et M. gersii de Sansan, par l'antéroconide de 
MI l, pourrait appartenir à cette vague d'immigrants donnant naissance à la lignée ibé­
rique M. crusafonti - M. ibericus. 

Cette immigration a aussi atteint la France en donnant naissance à M. gregarills de 
La Grive M qui conserve des caractères morphologiques intermédiaires entre ceux de 
l'espèce M. crllsafonti de Manchones et celle de Escobosa de Calatanazor, tout en acqué­
rant une taille plus grande. A La Grenatière, qui pourrait être un peu plus récent que La 
Grive M, les spécimens présentent des dimensions identiques mais avec des caractères 
morphologiques plus évolués puisque la totalité des Mil ont un entéroconide bifide. 
L'arrivée en France, à la même période, du genre Fah/buschia considéré comme exclu­
sivement espagnol durant tout le Miocène inférieur pourrait confirmer cette hypothèse. 

CONCLUSION 

La plus ancienne espèce du genre Megacricetodon reconnu à nos jours est M. pri­
mitivlIs. Si son lieu d'origine demeure encore inconnu, il apparaît que, peu après son 
arrivée en Europe au cours du Burdigalien, ce genre occupe une aire géographique consi­
dérable puisque la même espèce (M. collongensis) est reconnue en Espagne, en France 
et en Europe Centrale. Trois lignées évolutives vont se différencier durant le Miocène 
moyen, l'une issue de M. collongensis est principalement reconnue en Europe Centrale 
à l'exception du dernier stade évolutif. M. germanicus nov. sp. qui vient d'être trouvé 
en France, dans le gisement de Collet Redon, à l'Est du Rhône; les denx autres lignées 
seraient issues d'une forme immigrante post-burdigalienne et connaissent une évolution 
parallèle en ce qui concerne la morphologie, par contre des différences apparaissent en 
ce qui concerne l'augmentation de la taille des dents, plus marquée dans la lignée fran­
çaise que dans la lignée ibérique. 

En conséquence, le genre Megacricetodon dont l'évolution présente un intérêt stra­
tigraphique certain à l'intérieur d'une province géographique définie, doit être utilisé 
avec précaution pour établir des corrélations entre provinces géographiques différentes. 
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TABLEAU 1 

Phylogénie du genre Megacricelodon à l'exception de la lignée de petite taille M. minol' 

1 M. primitivlls de ValtolTes (d'après Freudenthal1963, pl. 1, 
fig. 3). 

2 M. cf. co/longensis de Orechov (non figuré, non mesuré). 
3 M. co/longensis de Vieux-Collonges (d'après Fahlbusch 

1964, p. 91, fig. 64 h-j). 
4 M. co/longensis de Valdemorros III B (mesures Freudenthal 

1963, non figuré). 
5 M. co/longensis de Las Planas N (mesures Freudenthal1963, 

non figuré). 
6 M. co/longensis de La Romieu (mesures Freudenthal1963, 

non figuré). 
7 M. aff. co/longensis de Franzensbad (mesures Fejfar 1974, 

non figuré). 
8 M. bavariclls de Langenmoosen (d'après Fahlbusch 1964, 

p. 54, fig. 34 a et j). 
9 M. gel'sii n. sp. de Sansan (collection Montpellier). 

10 M. aff. baval'icllS de Rosshaupten (d'après Fahlbusch 1964, 
p. 61, fig. 41 a). 

11 M. aff. baval'icus de Jettingen (d'après Fahlbusch, non 
figuré). 

12 M. cl'usafonti de Manchones (collection Montpellier). 
13 M. gl'egal'ius de La Grive M (collection Montpellier). 
14 M. gel'maniclls n. sp. de Oggenhof (d'après Fahlbusch 1964, 

p. 61, fig. 41 d, non mesuré). 
15 M. germanicus n. sp. de Collet Redon (d'après Aguilar et 

Clauzon 1979,pl. l,fig. 1). 
16 M. cl'usafonti de Escobosa de Calatanazor (d'après Sesse 

1977, pl. 1, fig. 1 a). 
17 M. gel'manicus n. sp. de Anwil (d'après Engesser 1972, pl. 

3, fig. Cl. 
18 M. ibel'icus de Nombrevilla (d'après Freudenthal 1968, pl. 

1, fig. 1). 
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